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ſignés&patiens dans toutesafflictions : afin que comme toi par la patience &

par la parole de Dieu, nous ſurmontions tout & demeurions fermes juſques

au boutpour avoir part auſſi un jour à ton triomphe éternellement , Amen.
-
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j. N. D. N. J. C. A.

Prédication pour le Dimanche Reminiſcere ſur le 15.

chap. de S. Mathieu. X. 2I - 28.

TEXTE :

Mathieu. I 5. X. 21 - 28.

x. 21. Alors 5éſus partant de là ſe retira vers les quartiers de Tjr & de

Sydon. -

X. 22. Et voici unefemme Cananéenne qui étoit partie de ces quartiers là, s'écria,

en lui diſant : Seigneur, fils de David aye Pitié de moi,ma fille eſt miſérablement tour

•

- mentée du diable.

x.23.Mais 5éſus ne lui répondit mot , & ſes diſciples s'aprochans le priérent, di

ſans, renvoye la, car elle crie après nous.

x. 24. Et il répondit , diſant, je ne ſuis envoié qu'aux brebi perduës de la maiſon

d'Iſraël.

x. 25.Mais elle vint , & l'adora , diſant , Seigneur, aide moi.

x. 26. Et lui répondit, & dit , il n'eſt pas bon de prendre le pain des enfans & de

le jetter aux petits chiens.

x. 27. Mais elle dit , il eſt vrai Seigneur, cependant les petits chiens mangent des

miettes qui tombent de la table de leurs Maîtres.

X. 28. Alors 5éſus répondant lui dit : 0 femme, ta foi eſt grande, qu'il te ſoit

fait comme tu veux, & dès ce moment là ſafille fut guérie.

Mes bien aimés Auditeurs.

lN enfant de Dieu eſt expoſé à différens combats, & ſa foi paſſe par

diverſes épreuves, dans leſquelles elle eſt comme de plus en plus

épurée , accruë , & fortifiée , mais la plus rude & la plus doulou

reuſe de toutes, c'eſt quand il faut que la foi combatte avec Dieu

même : Quand ce Dieu dont une ame a éprouvé la grace & la fa

veur, nonſeulement devient indifférent à ſon égard, maisſemble auſſi ſe tour

ner contre elle en ennemi, qui la combat & qui la pourſuit de ſa colére. Dans les

autres tentations contre le diable, le monde & la chair, une ame a encore cette

reſſource & cette conſolation,que Dieu eſt pour elle,qu'il eſt avec elle; c'eſt lui

qui lafortifie, qui la ſoûtient ,&quila conſole, Mais dans celle cy, une ame ſe
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voyant tentée du diable, perſécutée, & haïe du monde , affligée des remords

& des reproches de ſa conſcience, eſt incomparablement déſolée, lorſqu'au mi

'lieu de toutes ces miſéres là Dieu ſemble l'abandonner, la négliger, la livrer à

ſes ennemis & la rejetter de devant ſoi. Certes, une pauvre ame dans cet état ne

ſait où trouver du ſecours , elle ne ſait où ſe tourner , aux cieux & en la terre ;

elletombe ſans doute dans un découragement & dans une déſolation qui la fait

s'écrier avec Jéſus; mon Dieu, mon Dieu pourquoi m'as tu abandonné. C'eſt bien là

létat le plus déſolant où un enfant de Dieu puiſſe ſe trouver; & c'eſt pourtant

l'état par lequel Dieu fait paſſer ſes enfans ; c'eſt le creuſet dans lequel il les met
pour épurer leur foi, & pour les fortifier dans ſa grace & dans ſon amours

de ſorte qu'il eſt bon d'avertir les ames qui veulent ſuivre Jéſus, de ſe préparer

à de pareils combats & de leur montrer en même tems comment elles doi

vent s'y comporter; afin que d'un côté elles ne ſoient pas ſurpriſes » quand

elles tomberont dans de pareilles tentations , & que de l'autre elles y demeu

rent dans les bornes de leur devoir, dans la ſoûmiſſion à Dieu & à ſes volontés

&dans l'attente de ſa délivrance. C'eſt là le but que Dieu ſe propoſe, quand il

nous met devant les yeux les exemples de ceux qui ont paſſé par ces états, &

qui en ſont heureuſement ſortis avec une victoire qui les a comblés de gloire &

de biens.Un des plus éclatans exmples que nous ayons d'un pareil combat, c'eſt

celui de cette femme Cananéenne dont nôtre texte & Evangile d'aujourd'hui

fait mention, qui nous peut fournir d'excellentes leçons, non ſeulement pour

l'inſtruction desames combattantes, mais auſſi pour la conviction de ceux qui

ne ſavent ce que c'eſt que la foi & ſon combat, & qui ne la font conſiſter que

dans une idée chimérique & ſans force. C'eſt pourquoi nousy méditerons main

† moyennant l'aſſiſtance de Jéſus l'Auteur & le Conſommateur de

nôtre foi.

Propoſ Le combat & la victoire de la foi. En examinant. "

I. Le combat & l'épreuve de la foi. -

II. Sa victoire & ſon triomphe.

C'eſt une étrange choſe que la foi; elle ſe produit, ſe nourrit & ſe fortifie

Par des choſes qui paroiſſent devoir l'éteindre, elle ſe produit ſous la croix, elle

ſºnourrit, ſe purifie & fortifie ſous la croix, dans le combat, lors même qu'elle

trouve le plus de réſiſtance; & c'eſt par où elle ſe juſtifie comme un œuvre divi

ºº3 car les œuvres divines ont ce caractére, qu'elles ſont d'autant plus avancées,

#ºrués , & fortifiées, qu'elles ſont combattuës, perſécutées& comme accablées

d'une foule d'ennemis ; voyés ce caractére dans la foi de la Cananéenne, & re

ºrqués premiérement comment la foi eſt produite dans cette ame ſous la croix

* Par la croix, & ſecondement comment elle eſt purifiée& fortifiée auſſi par la

º*& Par le combat; de ſorte que dans ſon commencement, & dans ſon a -
Ggg croiſſement
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croiſſement cette foi paſſe parun brûlant creuſet d'épreuve, d'où elle ſort pour

tant plus pure & plus éclatante. -

#. Les combats que la foi de cette Cananéenne a à ſoûtenir ſe voient dès le

&les commencement ; car c'eſt dans la croix & par la croix que Dieu voulut la proVes p

combats duire dans cette ame:Il permit parune ſage diſpenſationde ſa providence,qu'une

quelafoia fille unique qui lui étoit chére, fût poſſédée & tourmentée du diable, ce qui
à ſoûtenir.

I.

dans ſes

CommeIl

CemenS »

elle eſt

produite

ſous la

croix.

ſans doute étoit pour une mére tendre une affliction bien ſenſible& bien déſo

lante ; c'eſt cette affliction extraordinaire, qui la fait rentrer en ſoi-même, qui

la fait penſer à chercher du reméde,& qui la tirant de ſes quartiers de Tjr & de

Sydon la conduit† comme au ſeul médecin qui pouvoit lui donner du ſe

cours. Si cette miſére ne lui étoit ſurvenuë, & ſi Dieu ne l'avoit affligée auſſi

ſenſiblement , elle n'auroit peut être jamais penſé à ſortir de ſon paganiſme, de

ſon aveuglement& de ſa ſécurité; elle n'auroit guéres penſé à chercher Jéſus &

à venir à lui, & ainſi elle ſeroit demeurée dans ſon infidélité. Mais quand elle

ſent la main de Dieu qui s'apéſantit ſur elle, & qu'elle ſe voit dans une déſola

tion & dans une miſére à laquelle il n'y avoit dereméde que la grace & la puiſ

ſance d'un Dieu; c'eſt ce qui la pouſſe à Jéſus, qui lui fait prendre la réſolution

de venir à lui; c'eſt ce qui la fait crier après lui, & qui lui met à la bouche, la

priére qu'elle lui adreſſe, Seigneur Fils de David aye pitié de moi. Et c'eſt propre

ment là la foi. De venir à Jéſus dans le ſentiment de ſa miſére, pour chercher &

trouver du ſecours & du ſoulagement auprès de lui.

C'eſt ainſi que la foi eſt produite dans tous les enfans deDieu, c'eſt par Ia

croix & ſous la croix; c'eſt lorſque Dieu les afflige, les humilie, leur fait ſentir

l'incomparable miſére dans laquelle leur fille unique, leur pauvreameimmortel

le eſt plongée, comment elle eſt poſſédée & tourmentée du Diable , emportée

par mille paſſions , tyranniſée de mille anges de ſatan qui la tourmentent& la

déſolent.Certes, chers Auditeurs, quand ce grand Dieu découvre ainſi à une

ame ſon état ; c'eſt alors qu'elle commenceà gémir , & à ſoûpirer, qu'elle com

mence à chercher & à déſirer du ſecours, & une heureuſe délivrance; elle com

menceà tourner ſon cœur du côté de Jéſus , elle va à lui, elle crie après lui ; &

voilà la foi. Ah ! bon Dieu cela eſt bientôt dit ; mais cela n'eſt pas fitôt fait, il en

coûtebien descombats à une ame avant que cette foi ſoit ainſi produite dans

elle; unepauvre ame avant ſa converſion eſt dans un aveuglement étrange, elle

eſt une payenne éloignée de Dieu & de ſes Alliances ; parce qu'elle les mépriſe,

& qu'elle n'en tient compte; elle vit hors de l'heureuſe communion des vrais Iſ

raëlites, des enfans de Dieu, elle demeure parmi les Tyriens& les Sydoniens

de ce monde, elle vit comme eux ſelon le train du ſiécle & ſelon la volonté du

Prince de la puiſſance de l'air qui agit dans elle; enfin elle eſt enfoncée dans le

péché, dans mille maximes&coûtumes criminelles, qui ſont autant de liens qui

la tiennent captive ſous l'empire ténébreuxde ſatan. Lorſque dans cet état,Dieu

vient la viſiter, la toucher& lui faire ſentir ſonmal , elle ſent un étrange com

bat
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bat dans elle avant que de ſe réſoudre d'aller à Jéſus; il lui fâche de quitter ſon

ancien pais, derenoncerà ſes anciennes connoiſſances, amitiés , familiarités &

converſations mondaines qu'elle avoit avec les Sydoniens & les Tyriens, il lui

fait de la peine de quitter ſon paganiſme, ſon état de liberté charnelle, ſes plai

ſirs & les ſatisfactions qu'elle trouve dans les créatures pour aller à un Jéſus qu'

elle ſait qui gênera ſes inclinations, qui demandera d'elle du renoncement, &

qui lui impoſera lejoug de la croix. Certes, perſonne ne ſait quels combats une

ameſoûtient,ſeulement juſques à ce que les premiers mouvemens de la foi ſoient

produits dans elle; & ſans doute que ſi Jéſus ne faiſoit les premiers pas , s'il

ne venoit aux quartiers de Tyr & de Sydon , pour la chercher & ſe préſenter à

elle, malgré toutes les convictions de miſére qu'elle ſent, malgré le malheureux

état où elle ſe voit, elle demeureroit pourtant dans ſon malheur, & elle aime

roit mieux traîner ſes fers, & ſouffrir la captivité de ſatan que de venir à Jéſus.

Mais ce Jéſus, ce doux amateur des ames voit ce qui ſe paſſe , il ſait & connoit

toutes les ames que ſon Pére touche&tire par les attraits de ſon Eſprit , il voit

tousles mouvemensdes pauvres cœurs affligés qui gémiſſent ſous la tyrannie de

ſatan, & qui déſireroient d'en être délivrés; c'eſt pourquoi il vient ſe retirer aux

quartiers de Tyr& de Sydon ; il vient ſe préſenter à ces ames affligées, & leur crier

dans le fond de leur cœur; venés à moi, vous tous qui étes travaillés & chargés, &

je vous ſoulagerai. C'eſt auſſi là ſans doute ce qui détermine une ame à quitter les

quartiers de ſa corruption, à ſe tourner vers ce Jéſus qui s'aproche d'elle, & à

crier après lui pour ſa délivrance; de ſorte qu'il eſt d'elle comme de cette Cana

néenne, & voici,une femme ſortie de ces quartiers là s'écria après 5éſus. Ouï, enfin

elle ſort, elle quitte ſon état de ſécurité & d'impénitence, elle prend le parti d'al

· ler à Jéſus, elle crie après lui, elle lui dit par tous les mouvemens& les ſoûpirs

de ſon cœur, Seigneur fils de David, aye pitié de moi. Certes, chéres ames , voilà

d'admirables deſcriptions de la foi, que le Saint Eſprit nous donne dans l'exem

ple de cette femme payenne ; cela demanderoit bien que nous nous y arrêtaſ

ſions, & que nous en fiſſions quelque detail, mais cela nous méneroit trop loin;

nous voulons ſeulement vous prier de remarquer ces trois choſes qui ſe trouvent

dans la véritable foi comme nous les voyons dans cette femme. I. Le ſortir des

quartiers de Tyr & de Sydon, qui eſt la déteſtation & la haine du péché & le dé- Trois cho

goût qu'une ame conçoit pour ſon état de corruption 2. Le venir à Jéſus qui ſe qui ſe

n'eſt autre choſe que les déſirs & les ſoûpirs du cœur par leſquels il cherche d'a- rencon

voir part en lui, comme en celui ſeul qui peut le délivrer; enfin 3.Les cris †º *

après ce Jéſus qui ne ſont autre choſe que les priéres ardentes qui ſortent d'un§ la

cœurtouché, par leſquelles une ame cherche conſtamment & ſans ſe laſſer ſa dé- foi ſe pro

livrance auprès de jéſus. Voilà ce qui ſe trouve dans les commencemens & duit.

dans les premiers mouvemens de la foi : Et voilà la foi produite dans cette Ca

†º° par la croix & par la dure affliction dont Dieu l'avoit vi
CC•

Gggz Mais



# ( 42o) $ſ#

Dansſes Mais 2.quand cette foi fut ainſi produite elle eutàeſſuyer une dure épreu.

§, ve, elle entra dans un terrible combat avec Jéſus, avec Dieu même, qui étoit
elle eſt pu- celui pourtant qui l'avoit produite. Etrange combat ! d'une créature avec ſon

rifiée par Dieu, d'une pauvre ame affligée, malade & miſérable avec un bon , charitable

#le &miſéricordieux médecin, qui peut aider & qui ſouhaite de tout ſon cœur d'ai

§ dertous ceux qui vont à lui. Remarqués les armes des deux partis danscecom

u'elle a à bat; d'un côté les armes de Dieu & de Jéſus contre la foi, & de l'autre les ar
†u mes de la foi contre les aparentes duretés de ſon Dieu. Les armes de Jéſus ſont

†" le filence, le refus & les reproches. 1.Le ſilence, qux cris redoublés & empreſ

Les armes ſés de cette pauvre créature qui lui demandoit du ſecours. Nôtre texte dit,

de Dieu Mais 5éſus ne lui répondit mot.Aimable &tendre cœur de Jéſus, n'étois tu donc

#. point touché des cris de cette pauvre ame ? Ah! ſans doute ils te perçoient , &

§ mettoient en mouvement toutes les plus tendres affections de tes entrailles,

ſon ſilence mais tu te taiſois pour te répandre enſuite avec d'autant plus d'abondance & de

†º richeſſes. Certes, c'eſt un ſilence qui paroit bien dur à une ame qui ſe voit preſ

#e ſée, il lui ſemble que ſon mal ne ſouffre point de délai, & qu'elle va périr. Mais

qu'eſt-ce que ce ſilence de Jéſus ? Ce n'eſt autre choſe que lorſque Jéſus retire le

doux ſentiment de ſa grace & de ſa préſence , qu'il interrompt cet entretien

amoureux qu'il a avec les ames qui le cherchent & qui lui parlent ; car comme

les réponſes de Jéſus ſont ces doux & conſolans mouvemens d'amour& de con

fiance qu'il donne à une ame , ces lumiéres qu'il répand dans elle, quand elle

ſe plaint devant lui , qu'elle lui découvre les miſéres auxquelles l'expoſent les

perſécutions du diable, du péché & du monde, il lui répond, en répandant

dans ſon cœur ſon Eſprit de grace qui la conſole, qui l'inſtruit, qui la fortifie &

qui l'aſſûre d'une heureuſe délivrance. Dans ces réponſes de Jéſus il y a quelque

choſe de puiſſant& de vivifiant, qui ſe répand dans toutes les puiſſances d'une

ame,quila raſſûre, qui la réjouït, & qui lui donne courage dans tous ſes com

bats & ſes tentations. Quand donc Jéſus retire ces mouvemens,qu'il laiſſe l'ame

dans ſa ſéchereſſe & dans ſes ténébres, qu'elle ne voit & ne ſent point dans elle

ces rayons de lumiére qui perçoient & qui pénétroient ſon cœur, qui la tou

choient,& qui l'inſtruiſoient ſi efficacement; c'eſt alors que Jéſus ſemble ſe taire;

c'eſt alors qu'une ame croitqu'il dort, qu'il eſt ſourd à ſes cris, à ſes priéres,&

à ſes larmes. C'eſt ce ſilence de Dieu qui a été de tout tems une groſſe mortifica

tion aux enfans de Dieu, & duquel on voit qu'ils ſe plaignent , voiés David

preſques dans tous ſes Pſeaumes de priéres,il tàche de vaincre ce ſilence de Dieu,

ó Eternel, dit-il ſouvent, puiſque je crie à toi,répons moi Pſ. 4. X. 2. je crie de jour,

mais tune me répons point,é même de nuit je n'ai point de ceſſe. Pſ. 22. X. 3 . & dans

pluſieurs autres endroits il dit ſouvent àDieu,pourquoite tais tu?Pourquoi dors tu?

Pourquoi te caches tu de moi, Pſ. 13. & 35. X. 22. & 39. X. I 3.

2. Mais2. non ſeulement Jéſus ne repond mot , mais même quand il eſt ſol

Ses refus. licité par ſesdiſciples à cauſe des cris importuns de cette femme, il refuſe, il

déclare

' -
-
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déclare qu'il n'eſt envoié qu'aux brebis péries de la maiſon d'Iſraë5 de ſorte qu'il

ſemble exclurre tout-à-fait cette pauvre affligée , de ſes charitables ſoins & de

ſon puiſſant ſecours ; il ſemble lui ôter toute eſpérance de rien obtenir; puiſqu'il

metentre elle & lui cette paroi mitoyenne qui ſéparoit les payens des alliances

de Dieu, qui les excluoit des faveurs & des graces qu'il faiſoit à ſon peuple.

C'eſt ainſi qu'une ame éprouve encore les refus de Jéſus,non ſeulement il ſe tait

à ſon égard; mais quand elle le preſſe & l'importune par ſes cris , il la refuſe,

il ſemble qu'il ne veuille point lui donner d'accès à ſa grace. Voici ſouvent les

triſtes penſées qui s'élevent dans une pauvre ame affligée;ah ! ce n'eſt point pour

toi que Jéſus eſt venu , ce n'eſt point à toi qu'il a été envoyé, tu es une ame

trop payenne , trop impure& trop abominable, tu n'es point de ce précieux/

peuple élû,de ces ames favoriſées & bien aimées pour la rédemption deſquelles

Jéſus eſt venu ; & ces triſtes penſées lui font croire que Jéſus n'écoute point ſes

demandes, qu'il y a une paroi mitoyenne entre lui & elle, que ſes cris ne

viennent pas juſqu'à lui, & s'il les écoute & les entend, il la refuſe, & l'écon

duit ſans ceſſe, elle ne voit point qu'il lui accorde rien de ſes demandes, elle eſt

& demeure toûjours dans ſon vuide, dans ſa même miſére, dans ſon éloigne

ment de lui,& dans la privation des biens heureux dont Jéſus favoriſe ſon peu

ple & ſes enfans. Dans cet état une pauvre ame ſe croit ſéparée du peuple de

Dieu, elle croit qu'elle n'oſeroit ſe mettre de leur nombre, & du rang des en

fans de Dieu, elle régarde les ames qu'elle croit être véritablement enfans de

Dieu, comme des heureuſes créatures , comme des créatures favoriſées; & un

vrai membre de Jéſus eſt quelque choſe de grand & de glorieux à ſes yeux :

Mais elle n'oſeroit ſe mettre du nombré; parce qu'illui ſemble que Jéſus ne veut

point la recevoir, qu'il refuſe de l'admettre dans ſon heureuſe communion, pour

être auſſi un objet de ſes ſoins, & pour pouvoir s'aſſûrer de ſa grace & de ſon

ſecours. Certes, chers Auditeurs, c'eſt là un état bien affligeant, & c'eſt quelque

choſe de bien déſolant pourune pauvre ame qui déſire Jéſus, & qui ſouhaite

roit d'avoir quelque part en lui , ſon cœur dans cet état eſt tout abatu, & tout

affoibli au dedans d'elle. Elle lui dit ſouvent dans ſon amertume, ô Eternel pour

quoirejettes tu mon ame, & pourquoi caches tu ta face de moi! Pſ. 88. 15. Eſt ce donc

pour toûjours , ô Eternel que tum'as rejetté, & ne veux tu point avoir pitié de moi ,

c3 m'avoir auſſi une fois pour agréable ? Pſ.77.8.

Enfin 3. la plusrude arme que Jéſus employe encore dans ce combat, ce

point ſemblant de les ouïr , non ſeulement il refuſe, & déclare que ce n'eſt point

pourlelle qu'il eſt envoyé. Mais encore lorſqu'elle vient ſe jetter à ſes pieds, &

l'adorer, il lui reproche ſon indignité, il la compare à un petit chien auquel il ne

faut pas donner le pain des enfans : Par où il ſemble entiérement la rebuter, &

lui refuſer abſolument ce qu'elle lui demandoit. Ah ! ſans doute que c'eſt ceci ,

qui perce les os & les moiielles d'un pauvre cœur affligé; il ſemble que ce ſoit

Ggg 3 • | ajoûter
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- - - - :" Ses reproſont les reproches. Non ſeulement il ſe tait aux cris de cette femme, il ne fait c§es. P
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1Pour les

humilier.

Pourquoi

Dieuexer

ce ainſi ſes

enfans.

ajoûter affliction à l'affligé. Une pauvre ame eſt déjà accuſée de toutes parts , ſa

conſcience l'accuſe, le diablel'accuſe, le monde l'accuſe 5 faut-il donc que Jéſus

cet aimable avocat& ce doux médiateur faſſe auſſi l'accuſateur # Faut-il qu'il lui

reproche ſon indignité, & qu'il lui faſſe ſentir , qu'elle n'eſt qu'un chien indi

gne des perles de ſa grace& de ſon amour# Certes, c'eſt ce qui ôte preſque tou
te reſſource à une ame, auſſi ſe trouve-t-elle dans ce combat dans un état extra

ordinairement déſolant. -

Voyés les effuſions ducœur deceux qui ſe ſont trouvés danscet état; Job qui

eſt un exemple bien particulier de ce qui ſe paſſe,& de ce qui ſe ſent dans cecom

bat, ſe plaignoit dans l'amertume de ſon ame en diſant : Plût à Dieu que ce qui

m'irrite fût bien peſé, & que ma calamitéfut élevée enſemble en la balance ; car elle

ſeroit plus peſante que le gravier de la mer , & partant mes paroles ſont englouties :

Et pourquoi eſt-il dans une ſigrande déſolation ? Il en découvre la cauſe, quand

il ajoûte, car les fléches du Tout-puiſſant ſont dans moi, deſquelles mon eſprit ſucce le

venin , les frayeurs de Dieu ſe dreſſent en bataille contre moi.Job.ch. 6.X.2.3.4,

Liſés encore comment il diſpute avec Dieu dans l'angoiſſe de ſon cœur, tantôt il

s'excuſe & ſe juſtifie, tantôt il ſe condamne, tantôt il ſe plaint de Dieu & l'ac

cuſe d'une trop grande rigueur, & tantôt il s'humilie & demande grace.

Enfin on voit dans ce cœur affligé des effuſions d'une ame troublée de la

préſence terrible de Dieu, du ſentiment de ſa colére& de la veuëde ſa propre in

dignité : Car les afflictions extérieures, n'étoient pas ce qui faiſoit le plus de

peine à cette chére ame; mais c'étoit ſans doute les feux que Dieu avoit allumés

dans ſa conſcience, les régards terribles de la Divinité, les reproches, les con

damnations& les malédictions de la loi ; enfin les flêches duTout-puiſſant,qui

étoient fichées dans lui : Voyés encore dans les lamentations de Jérémie la deſ

cription d'un pareil état, & ſur tout dans le troiſiéme chapitre. Voici entre au

tres comment une ame qui eſt dans ce combat ſe plaint ; Ilafait une cloiſon à l'en

tour de moi , afin que je ne ſorte point, il a apeſanti mes fers, même quand je crie &

fremis, il forclot ma requête; ce m'eſt un ours qui eſt en embûche,& un lion qui ſe tient

aux cachettes. Lam. 3. X. 7.8. Io. Il ſembleà une telle ame que véritablement

Dieu s'eſt déclaré ſon ennemi, il lui devient un homme terrible, il lui eſt en

épouvantement par la voix de ſa colére qui lui découvre & qui lui reproche

ſon indignité. Si vous voulés encore des exemples de cet état, voyés les dan

David. Pſ. 88. dans Jonas. ch. 3. dans Ezechias. Eſ. 38. -

Mais pourquoi ce bon Jéſus, qui aime tant les ames, les combat-il avec

tant de rigueur ? Pourquoi les afflige-t-il ſi profondement ? Sans doute que ce

ſage Sauveur a des raiſons bien puiſſantes pour en agir de la ſorte : Et je crois,

chéres ames,que Jéſus exerce ſes enfans de cette maniére. I. pour humilier leurs

cœurs, & pour leur faire voir les abominations qui y ſont encore cachées. O le

cœur de l'homme eſt déſeſperément malin, il a des cachettes & desrecoins recu

lés où il y a encore mille impuretés , qu'on ne connoit pas, & ſouvent une ame ,

quoique



- 8#03 ( 423 ) #

quoique ſincére, ne ſe connoit pas bien, il eſt bon que Dieu par ſa lumiére & par
|

| | |

# ſes reproches, mette devant les yeux de l'homme ce qu'il eſt, afin qu'il ait hor

-- reur de ſa difformité.Ah! il eſt bon, diſoit David, que tu m'aies humilié,car avant

## qut tum'aies affligé, j'allois à travers champs, mais maintenant j'obſerve ton dire.

§ Pſ. 1 19.67. & l'Eſprit de Dieu , après avoir dépeint dans le 3. ch. des lament.

， les mouvemens d'uneame ainſi humiliée, il en ajoûte un peu après la raiſon,

quand il dit; il eſt bon à l'homme de porter le joug dès ſa jeuneſſe ; car il aprend par là

l, àſe tenir coi , parce qu'on la chargé ſur lui, il met ſa bouche en la poudre, ſi peut être

il y aura eſpérance, il donne la joue à celui qui le frape, & il a ſon ſoul d'oprobres Lam.

3. X. 27.3o. Voilà ce qu'on aprend dans ce combat, c'eſt de s'humilier, de s'a

néantir, & de s'abaiſſer profondémentdevant Dieu ; 2. c'eſt afin que l'homme A##?

| aprenne à ne vivre que de la grace de ſon Dieu,& à fonder ſon ſalut uniquement ieu ap en

, ſur ſa pure miſéricorde. O l'homme eſt terriblement attaché à ſes propres méri- dre à ne,
• tes, il croit toûjours qu'il y a quelque choſe du ſien dans ce qu'il a de bon , ily§#

, * , a dans lui de ſecrets acquieſcemens, de ſubtiles flatteries; on ne donne point#º

- tout-à-fait la gloire à Dieu & à ſa grace;voilà pourquoi Dieu entre dansce com-puregrace

- bat avec l'ame, afin qu'en lui montrant,& en luifaiſant bien ſentir ſon indignité "

| & ſaprofonde miſére elle ſoit convaincuë que ce n'eſt que de la pure grace de ſon

Dieu qu'elle vit , & que tout ce qu'elle reçoit enſuite de graces& de faveurs,ce

n'eſt qu'une pure miſéricorde qu'elle n'a pas méritée. Une ame aprend tout cela

dans ce combat, & c'eſt ainſi que ſa foi eſt efficacement épurée; c'eſt ainſi qu'elle .

voit de plus en plus, l'unique objet auquel elle doit s'attacher, qui eſt la pure

grace de Dieu en Jéſus-Chriſt.

· O le mondeaveugle! quicroit que la foi eſt quelque choſe de ſi languiſ

- ſant & de ſi foible; certes, ce grand Dieu la régarde comme l'œuvre à la per-.

º fection de laquelle il travaille plus qu'a toute autre choſe ; Pauvres ames trom

º pées, qui ne ſentés rien de tous ces combats, qui croyés pourtant avoir la foi;

* Certes, vôtre aveuglement eſt déplorable : Mais penſés y, examinés ſi la

: foia jamais été produite dans vous par la croix, ſi elley a été avancée , fortifiée

& purifiée par cette même croix , & ne vous laiſſés point ſans ceſſe tromper par

le Diable qui vous fait prendre un fantôme de foi dont il eſt l'Auteur, pour la

véritable foi que Dieu produit, qu'il perfectionne & qu'il purifie dans ſes en

fans à ſa gloire& pour leur bonheur.

Mais voyons auſſi quelles armes la foi employe dans cecombat. Au ſilence Les armes

de Jéſus elle opoſe les cris, aux refus l'adoration & l'anéantiſſement, & aux re- de la foi
proches, l'aveu, la confeſſion , & la gloire qu'elle donne à Dieu & à ſa vérité. ſont.

Voyés ces trois choſes dans la foi de cette Cananéenne. I.

1. Dans le tems que Jéſus ne lui répond mot, & qu'il ne fait pas ſem-Ses cris
blant de l'entendre, elle rédouble ſes cris juſques là même que ceux qui étoient 9º† o

avec Jéſus en étoient importunés, & qu'à cauſe des crieries de cette femme ,†

ils intercedent pour ellevers Jéſus. Voici ſans doute ce que la foi fait ; plus# Dieu.

U1S
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fus ſemble ſe taire & dormir, plus redouble - t - elle ſes cris & ſes priéres, &

plus s'augmente ſon empreſſement à le reveiller; Elle eſt comme cette veuve

qui ne ſe laſſe point d'importuner ſon juge, juſques à ce qu'il lui ait fait juſtice

de ſa partie adverſe. Luc. 18. Et comme cet ami qui importune tant ſon ami,

qu'il eſt enfin forcé à cauſe de ſes crieries de lui donner des pains autant qu'il en

veut. Luc. 1 1.x. 5. La foi ne ceſſe point de crier malgré le ſilence de Jéſus ,

elle ne fe relache point , elle ne perd point courage, au contraire elle redouble

ſon Zéle. Chères ames, qui venés à Jéſus, & qui ſouhaités de trouver auprès

de lui la délivrance de vos miſéres, vous devés bien remarquer ceci ; Ne vous

laſſés point de crier, ne vous découragés point, quand même il vous ſemblera

qu'on ne vous répond point ; priés , demandés, cherchés, heurtés, & vous

verrés enfin la porte de la grace s'ouvrir ; Satan tâche de vous détourner & de

vous empêcher de crier aprés Jéſus; mais ſi vous aimés vôtre ſalut , ne vous

en laiſſés point détourner : Mais, bon Dieu ! où ſont aujourd'hui les cris de

ceux qui croient avoir la foi,où ſont leurs priéres,leurs larmes, leurs ardeursré

doublées,& leur perſévérance conſtante à chercher Jéſus# Hélas! Seigneur tu vois :

que le monde ſè trompe, & que les hommes n'ont pas cette foi vivante qui ſoû

tient devant toi; Mais monDieu,ne permet pointque je me laiſſe auſſi tromper,

& délivre auſſi de cette tromperie toutes les ames qui ont quelque ſincérité à

chercher & à déſirerJéſus;tire nous conſtament à lui par les attraits de tonEſprit.

2 . 2. Aux refus de Jéſus, cette chére Mére déſolée opoſe l'adoration &

Son adora- l'anéantiſſement : Elle vint & l'adora, diſant, Seigneur aide moi. Ces refus

#º de Jéſus ne la découragent point, elle vient embraſſer ſes genoux : & plus il

ment opi- ſemble la rebuter, plus elle s'aproche de lui; elle s'anéantit, elle s'humilie de

niâtre à , vant lui ; C'eſt auſſi ce qu'uneame engagée dans ce combat, fait; les réfus de

Dieu Jéſus bien loin de l'éloigner de lui, font qu'elle s'en aproche encore d'avantage,

† elle vient l'adorer , l'embraſſer, & ſe jetter à ſes piés dans un profond anéan

† * tiſſement ; elle ſe tient colée & attachée à lui, comme à celui ſeul qu'elle ſait

pouvoir la délivrer. Il ſemble que les refus de Jéſus dévroient rebuter une ame,

& la faire chercher ailleurs quelque ſoulagement à ſes maux ; mais non, voici

la force de la foi, c'eſt que malgré les aparentes rigueurs de Jéſus, elle ſe tient

d'autant plus au monde , & à tous les faux ſecours qu'il lui préſente ; elle ſe

tient colée à Jéſus, elle l'adore en avouant & en confeſſant que c'eſt lui ſeul qui

peut l'aider, en lui diſant toûjours , Seigneur aide moi, il n'y a que toi qui puiſ

ſe m'aider, & qui puiſſe me donner la délivrance que je cherche. C'eſt la foi

ſeule qui peut ceci ; car certes les refus de Jéſus font dabord retirer des ames qui

ne ſont point ſincéres, d'abord qu'elles ne trouvent pas auprès de lui ce qu'el

les y croyoient trouver, elles ſe tournent ailleurs, elles ſetournent vers les créa

tures, vers les conſolationshumaines, vers le monde & ſes faux biens, & cher

chent du ſoulagement & leur délivrance dans ces choſes là ; Mais la foi n'en

fait pas de même, plus Jéſus ſemble la refuſer& la rejetter, plus elle l'embraſſe,

plus
-
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plus elle l'adore, & plus elle s'aproche de lui, & elle aimeroit mieux mourir que

de rebrouſſer vers le monde, elle aimeroit mieux mourir aux piés de Jéſus en

l'adorant , que d'aller chercher ailleurs des faux ſecours & des délivrances

imaginaires.

Ah ! quelle puiſſante arme de la foi que celle ci , & quelle pratique néceſ

ſaire à une ame qui veut voir un jour la délivrance de Jéſus ! Chéres anes com

battantes , prenés garde ici à vous ; il eſt fort facile que le cœur retourne vers

ſes faux biens , & vers les chimériques conſolations de la terre ;il eſt ſi enclin

à abandonner ſes pourſuites , à ſe remettre ſur ſes premiéres briſées ! Mais ar

rêtés vous à Jéſus, embraſſés conſtamment ſes genoux, ſi ce n'eſt par des prié

tes orales, que ce ſoit par des ſoûpirs continuels de vos cœurs, tenés vous at

tachées à lui , adorés le ſans ceſſe , donnés lui la gloire qui lui apartient, qui ,

eſt de reconnoître que c'eſt lui ſeul qui peut vous délivrer ; Ne vous laiſſés

point attirer par les apels de la vanité , du monde & du Diable, qui vous pro

mettent une fauſſe liberté ; Certes, perſonne ne vous délivrera que Jéſus, &

autant que vous vous éloignerés de lui, autant éloignerés vous & retarderés

vous vôtre délivrance , mais autant que vous vous en aprocherés & vous tien
drés à lui, autant hâterés vous l'heureux moment de vôtre Rédemption. •!

Enfin 3. aux reproches# , cet exemple de foi opoſe l'aveu& la con- Les #eus

feſſion de ſon indignité. Il eſt bien vrai, Seigneur, dit elle ; Ah ! oui, il eſt & les con

vrai queje ſuis un malheureux chien indigne de tesgraces , Mais pourtant les chiens feſſiºns .

mangent les miettes qui tombent de la table de leurs Maitres. Elleavoué la vérité &†

la juſtice des reproches que lui fait Jéſus, elle confeſſe ſa miſére & ſon indignité #§ -

devant Dieu ; Mais remarqués qu'en mêmetems cette indignité & la reconnoiſ- aux repro

ſance dans laquelle elle en eſt, ne J'empêche pourtant pas de continuer ſa deman- çhes de Jé

de, & de perſéverer dans ſes recherches; C'eſt là véritablement l'œuvre de la "

foi , elle reconnoit, elle avoué, elle confeſſe de tout ſon cœur ſon indignité;

Mais pourtant cela ne lui ôte point le courage de pourſuivre ſes priéres 5 c'eſt

là la pratique de la foi dans les ames qui ſont dans le combat , Jéſus par ſa lu

miére, & par les convictions de ſon Eſprit, leur découvre leurs péchés, elles

tombent dans l'aquieſcement & dans l'aveu de toutes ces vérités, elles don

nent gloire à Jeſus, & elles voient & ſentent qu'elles ſont indignes de toutes

aces, qu'elles ſont moins que des chiens ſales & vilains devant Dieu , elles

diſent à Jéſus dans toutes ces découvertes, Il eſt vrai, Seigneur. Mais cette mê

me foi qui avoue, travaille d'un autre côté à ſoûtenir l'ame qui ſent ces convi

ctions, qu'elle ne tombe dans le découragement, qu'elle ne ſe laiſſe reculer &

chaſſer de devant Jéſus par la crainte de ces reproches; mais en avouant ſon in

dignité, qu'elle demande conſtamment quelques miettes de la table de ce bon

Maître pour la nourrir, la ſoûtenir& la raſſaſier.

Voyés , chéres ames, voilà le véritable Caractére de la foi, & l'arme

avec laquelle enfin elle remporte la victoire. C'eſt préciſément là ce que#
- aire
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faire la foi dansvous, de donner gloire à Dieu par l'aveu ſincére de vôtre miſére,

& pourtant devous faire aprocher de lui avec confiance pour lui demander ſon

ſecours. Vous trouverés ſans doute, chéres ames combattantes, de la difficul

té dans la pratique de cette ſciencede la foi, & dans l'uſage de cette derniére ar

me qu'elle employe pour ſa victoire : Car ce n'eſt pasune choſe bien facile, ſen

tir ſon indignité devant Dieu, ſentir que c'eſt lui qui nous la reproche & qui

nous la découvre, & pourtant le prier, lui demander ſes biens, ſes graces, &

ſes faveurs; en vérité c'eſt quelque choſe de plus difficile que ne pourrontjamais

ſe l'imaginer ceux qui ne l'ont point éprouvé; Le monde croit, qu'il n'y a rien

de difficile là dedans, il s'imagine qu'il s'avouë pécheur devant Dieu, mais

que pourtant il eſpére en ſa miſéricorde, il croit qu'il n'y a rien de ſi facile que

de croire en Dieu , & de s'aſſûrer en ſes compaſſions ; Ah! pauvre monde aveu

gle & ignorant, tu es bien éloigné d'en être venu là, c'eſt le plus haut dégté

de la foi, & par où elle remporte enfin la victoire dans tous les combats. La

foi que tu crois avoir, & la confiance que tu crois mettre en la miſéricorde de

Dieu, n'eſt qu'une chimére de ta† , n'eſt qu'une production de ta ſécu

rité , & une tromperie triſte du diable, qui t'empêche tant qu'il peut de venir

à la connoiſſance & à la poſſeſſion d'une véritable foi. Mais les ames que Jéſus

favoriſe du don de la foi, & dans lesquelles il veut la purifier &la faire croître,

ceux là ſavent ce qu'il y a à ſoûtenir ici, juſques à ce que la foi ſurmonte les

ſentimens d'indignité, le reproches de la conſcience, & les combats qu'elle a

à ſoûtenir contre Dieu même ; Quoi qu'il en ſoit pourtant, chéres ames, dans

tous combats , & dans les ſentimens douloureux de vôtre miſére, ſervés vous

de cette ſcience de la foi; allés au devant de tous les reproches qu'on pourroit

vous faire , avoués vous mêmes ingenûment devant Dieu vôtre mal; mais en

même tems prenés uneferme réſolution de ne vous point laiſſer détourner de la

priére, & du déſirardentde vôtre délivrance; Continués à préſenter à Jeſusvos

requêtes; & même comme cette femme prenés occaſion de vôtre indignité ,

d'en faire une raiſon quivous donne d'autant plus de droit d'aller à Jéſus; ſer

vés vous des reproches que Dieu vous fait, que vôtre conſcience vous fait ,

comme d'nn motif qui vous pouſſe à Jéſus, plûtôt que de vous en détourner ;

Car c'eſt là une admirable ſcience de la foi, de ſavoir employer pour ſon profit,

& pour ſa victoire lesarmes qu'on employe contre elle. Voici le diſcours que le

cœur incrédule voudroit tenir, tu es indigne deDieu, tu es un impur pécheur ,

tu es un chien ſale devant Dieu ; ainſi il te faut retirer dedevant lui, tu n'oſerois

te préſenter à lui, tu n'oſeroiseſpérer qu'il te régarde, qu'il t'exauce & qu'il te

favoriſe de ſes graces. Mais voici comment la foi raiſonne : Je ſuis indigne, je

ſuis pécheur , je ſuis un chien devant Dieu, ainſi j'ai d'autant plus ſujet de m'a

procher de Dieu , pour trouver auprès de lui du ſecours, pour être guéri &

délivré de mes miſéres, & lui devenir un enfant qùi lui ſoit agréable.

Voyés, chers auditeurs, voilà quelques foibles détails des • &
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des épreuves que la foia à ſoutenir, par leſquelles elle paſſe dans ſon commen- bats delá

cement & dans ſon accroiſſement. Cela doit ſervir à vous donner quelques idées foi doit

de ce que c'eſt que la foi ; Vous devés concevoir de là que c'eſt quelque choſe nºº#

de grand , de vivant, d'éſpérant dansune ame, puis qu'elle ſoûtient de pareils†º

combats; Cela doit vous empêcher de vous laiſſer emporter par les idées fauſ-i§it -

ſes & trompeuſés que le monde ſe fait de la foi, comme ſi ce n'étoit qu'une ble foi.

choſe morte, foible& inéfficace, qui ne faſſe aucune impreſſion dans le cœur :

quine mette point en mouvement toutes les puiſſances de l'ame : Ne vous laiſ
ſés† tromper, priés Dieu, qu'il opére une foi vivante dans vous, qu'il

la forme par ſon eſprit dans le creuſet de la croix & de la répentance, & qu'il la

conſerve dans vous juſques à la fin ; Mais auſſi ne vous opoſés point aux ſoins

que Dieu prend à la former dans vous, en vous ſouſtrayant à la croix, & en ne

voulant point vous laiſſer humilier, & en rejettant les moyens ordinaires par

leſquels Dieu la produit, la conſerve & la purifie, qui eſt la croix & le creu

ſet de l'affliction. Si vous laiſſés faire Dieu dans vous, & que vous vous ſoû

mettiés à ſa conduite dans la production de cette œuvre divine, vous verrés

qu'elle ſera produite dans vous. qu'elle y ſera avancée, forrifiée & enfin cou- .

ronnée, comme elle le fut dans cette femme; Car après beaucoup de combats

elle remporta enfin ce qu'elle cherchoit, & obtint de Jéſus ce qu'elle lui deman,

doit 3 comme nous le doit aprendre nôtre ſeconde partie.

Nousremarquons deux choſes dans l'exemple de cette femme, dans leſ-#.

quelles la victoire de la fei paroit avec éclat. I. C'eſt le témoignage autentique §de la foi

que Dieu où Jeſus lui rend d'être quelque choſe de grand, 0femme , dit† qui ſe fais

ta foi eſt grande. Jéſus ſavoit déjà la portée & la condition de la foi de cette*

femme avant qu'il entrât en combat avec elle; maisil vouloit l'exercer, l'éprou- Enceque

ver & la tenter, non point pour ſoi même , & comme s'il ne l'avoit déja pas Jéſus lui
bien connuë , mais afin de la mettre aujour, tant aux yeux de cette pauvre ame fendun té

pour ſa d'autant plus grande conſolation, que pour l'édification , & l'inſtruc-#°

tion du prochain. Voyés , chers auditeurs, pendant que la foi eſt dans le com-†

bat, elle eſt commedans une criſe douteuſe qui la fait méconnoître; elle eſt com

me envelopée dans les ténébres & dans l'obſcurité de la tentation; deſorte qu'el

le ne paroît ni à l'ame qui l'a, ni aux autres qui ſont à l'entour d'elle ; Mais

quand elle ſort victorieuſe du combat, & qu'elle eſt tirée du creuſet , elle pa

roit d'autanr plus pure & plus lumineuſe, comme un or qui eſt paſſé par le feu;

Et Dieu par ſon témoignage par lequel ill'aprouve, l'admet & la juſtifie com

me une œuvre divine , la rend éclatante & brillante, & ainſi la manifeſte a Lequelté

l'ame qui la poſſéde & aux auttes quila conſidérent & qui l'obſervent ; deſorte moignage

que la foi par ce témoignage que Dieu lui rend, reçoit ces deux avantages 1.º

qu'elle eſt coſne tirée des envelopes qui la couvroient aux yeux même de l'ame A manife

qui l'avoit, & qui l'empêchoient d'en tirer la conſolation qu'elle en devoit tirer; ſter la foi à

ſouvent une ame dans le combat ne ſait ſi elle a la foi, il lui ſemblé ſouvent l'ame qui
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-



- #03 (428 ) $$ •

f porte qu'elle en eſt toute privée& toute vuide, elle voit tant de choſes danselle, con

ſans le ſa- traires à la foi, & tant de miſéres qui lui paroiſſent incompatibles avec cette œu
VOIT. vre divine, qu'elle n'oſeroit conclure qu'elle l'ait; elle lui eſt encore cachée par le

voile de la tentation, elle eſt encore comme enſevelie dans le feu de l'épreuve.

Mais quandaprès la tentation Dieu vient par ſon témoignage mettre en veuë à |

une ame le tréſor de foi qu'elle porte dans elle, & qu'il lui dit d'une voix conſo

lante & efficace, 0 chére ame tafoi eſt grande, ta foi m'eſt agréable; elle eſt une cho- *

ſe précieuſe à mes yeux; cette foi par laquelle tu t'attaches à moi, tu cries après -

moi, & tu ne me donne point de repos, queje ne t'écoute; cette foi par laquelle

tu me cherches parmi même les obſcurités de la tentation & de l'affliction , &

dans le tems qu'il ſemble queje te rejette; Cette foi eſt quelque choſe de grand à

mes yeux,je l'aprouve, je la reçois, &je veux lui accorder ce qu'elle†

C'eſt alors qu'une ame eſt aſſûrée qu'elle a la foi, & cette aſſûrance produit dans

2. elle un épanchement de conſolation inexprimable; Et voilà la premiére victoire

A la mani- de la foi. 2. Par celtémoignage que Dieu rend à la foi, elle eſt auſſi miſe en veuë

† aux autres pour leurédification &inſtruction: Dans la tentation & dans le com

§ bat un enfant de Dieu eſt envelopé de beaucoup d'infirmités & de miſéres, qui

édifica le font méconnoîtrepour ce qu'il eſt, & qui ſouvent ſont un ſujet de ſcandale à
aion. ceux quil'environnent; Mais quand Dieu aaſſés exercé la foi, qu'il l'a purifiée,&

qu'il la fait ſortir du creuſet, alors il la met devant les yeux des hommes par ſon

témoignage, il la fait éclater par quelques endroits , & par quelques produc

• tions compétantes à ſa nature,qui doivent la faire remarquer aux hommes, pour

* s'en laiſſer inſtruire & édifier. Ce ſont là les fins que Dieu ſe propoſe & s'eſt pro

* poſés de tout tems en éprouvant la foi de ſes enfans; Dieu quant à ſoi n'a pas

§ de ſonder & d'éprouver quelque choſe, il connoît parfaitement toutes

choſes les plus ſecrettes, les plus cachées & les plus éloignées; Mais quand il

tente& éprouve ſes enfans, c'eſt pour les donner à connôitre à eux mêmes &

aux autres. Ce fut là la fin pour laquelle il éprouva Abraham, afin de le forti

fier dans l'aſſûrance de ſa grace & de ſon amour, & de l'Alliance qu'il avoit

traitée avec lui:& auſſi pour le propoſer à la poſtérité comme un exemplede foi,

& le conſtituer Pére des croyans, lequel tous les enfans de Dieu doivent ſuivre

& imiter.

Réflexions , Vºilà ſans doute une conſidérable victoire de la foi , de recevoir ainſi un

ſur la foi témoignage ſi autentique de Dieu , qu'elle lui eſt agréable. Mais que dirons

foible. nous à des ames qui ne voient pas cette victoire, qui gémiſſent toûjours ſous les

infirmités d'une foi foible , & combatuë par les doutes, les défiances, & les

craintes, quibien loin d'entendre ce témoignage, ô ame ta foi eſt grande, ſentent

toûjours ces reproches dans elles, ô gens de petite foi, ô homme de petite foi pour

quoi doutes tu ? Nous dirons à ces ames là I. que la foibleſſe & l'infirmité de leur

foi nait de leurs infidélités, des fréquentes chûtes qu'elles fonr, du peu de ſoin

qu'elles ont à veiller, & du peu de zéle qu'elles employent à crier, à prier & à

combattre ,
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combattre, & enfindu peu de conſtanceavec laquelle elles s'attachent à Jéſus ;

ſi elles s'examinent un peu, elles verront que leurs doutes & leurs craintes naiſ

ſent & viennent de ces ſources ; elles font trop de retour vers le monde & vers

les créatures, elles s'entretiennent dans la pareſſe & dans le relâchement, elles

ne ſe font point violence pour chercher Jéſus parmi les obſcurités & les foibleſ

ſes.Ainſi le meilleur conſeil qu'on pourroit donner à ces ames là, ce ſeroit de

prendre du zéle, de crier après Jéſus avec plus d'ardeur, de prier avec plus de

perſevérance,de ſe mortifier avec plus de ſincérité, & de veiller ſur leurs cœurs,

- , ſur leurs paroles & ſur leurs actions avec plus d'exactitude, afin d'éviter les chû

• tes qui bleſſent la conſcience, qui affoibliſſent la foi, & qui mettent l'ame dans

# le trouble & dans la crainte. 2. Nous leur dirons que ſi leur foi, quoique foible

:- eſt réelle & véritable , elle ne manquera pas de recevoir de tems en tems quel

- ques conſolans témoignages d'aprobation & d'aſſûrance de la part de Jéſus :

· Ces ameslà ne manqueront pas de voir & d'éprouver que leur foi quoique foi

· ble,eſt pourtant une victoire contre le monde& le péché, parce que cette foi étant

: réelle ne manque point de vaincre dans elles beaucoup de péchés , de les retirer

#- de la corruption du ſiécle, de les faire haïr le péché, & aimer la ſainteté ; cette

foi, quoique foible, arrache pourtant la volonté, les affections , les déſirs de ces

ames qui l'ont au domaine & à l'empire de la corruption,à la captivité du Diable

& du monde; de ſorte que ſi elles ſont encore obligées de voir dans elles beau

coup de péchés & d'infirmités, ce n'eſt que malgré elles; elles n'y prennent plus

- de plaiſir, elles les combattent , les haïſſent , & les mortifient tant qu'elles

· peuvent. Et c'eſt ſans doute là une conſidérable victoire,& c'eſt une victoire que

la foi foible obtient auſſi, car il n'y a point de foi ſi petite qu'elle ſoit, qui ne

: ſoit une victoire du monde; Et tout ame qui voit dans elle de la haine pour le

: mal, & de l'amour pour la ſainteté & pour le bien, pourvû que cela ſoit ſincére

-- & conſtant, doit s'aſſûrer que l'œuvre de Dieu eſt dans elle, & que la foi a déjà

:- remporté dans elle une grande victoire. 3. Nous leur dirons que ſi elles ſont fidé

， les à Dieu, elle ne manqueront pas ſelon la bonne volonté de leur Dieu ſur elles

· de voir plus à plein, & d'une maniére plus conſolante la victoire de la foi ; peut

- être que la foi eſt foible dans elles maintenant, qu'elle y eſt inconnuë, qu'elle y

eſt peu ſentie ; mais il ne s'enſuit pas qu'elle doive toûjours demeurer ainſi , elle

- doit ſortir de ce creuſet, elle doit paroître avec éclat, & dans ſa beauté, elle doit

- remporter la victoire conſolante à une ame, & édifiante au prochain, toutesfois

º le tout ſelon la ſage diſpenſation de Dieu, & ſelon la meſure de grace qu'il a or

donnée à un chacun ; car 4. s'il y a quelques ames, que Dieu par des veuës ſa

# , malgré leurs combats, leurs cris, & leurs déſirs ſincéres & ardens veüille

aiſſer gémir ſous les infirmités d'une foi combatuë & agitée de pluſieurs doutes,

qu'elles ſoient averties que leur ſalut ne dépend pas# grandeur ou de l'abon

dante meſure de leur foi, mais de la verité & de la réalité d'icelle ; Dieu voit

ſon œuvre dans elles, il voit ſon fils qui eſt le bien& le don accordé auſſi bien à
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une foiinfirme, qu'à une foi forte & puiſſante, c'eſt à cela qu'il veut régarder &

ſelon quoi il veut agir , & non ſelon les penſées inquiétes & tremblantes de ces

ames affligées ; ce qu'il y a, c'eſt qu'elles en ſouffrent un peu, c'eſt qu'elles ſont

angoiſſées &dans des craintes affligeantes, qu'elles n'aient point la foi , ce qui

leur rend la vie amére; mais Dieu ne s'arrête point à leurs craintes, il ne les ju

gera point ſelon qu'elles ſentent, & ſelon que leur cœur craintifle pourroit croi

re, mais ſelon ſa miſéricorde & ſa grace en Jéſus, dont elles ſont véritablement

participantes; de ſorte que ces ames là ſe voyans unjour ſauvées comme contre

leur attente, elles ſeront remplies d'une joie ineffable, & exalteront les miſéri

cordes& les compaſſions d'unDieu qui leur aura donné la poſſeſſion d'une gloire

& d'un bonheurauquel elles n'oſoient aſpirem Ce qui ſoit dit pour la conſola

tion des pauvresames gémiſſantes & déſolées, & non point pour la confirma

tion des ames mondaines & charnelles, qui vivent dans la ſécurité , & qui ſe

flattent au milieu de leurs péchés qu'elles ne haïſſent point,mais qu'elles aiment

& qu'elles nourriſſent, qui ſe flattent que ſi elles n'ont pas une foi bien grande,

pourvû qu'elles en aient une petite, elles ne laiſſeront pas que d'être ſauvées.

Ah ! non, toute ame qui a la foi ſi foible qu'elle ſoit, a de la ſincérité pour Dieu,

de la haine & du dégoût pour le péché, & une inclination tendre & réelle pour

la ſainteté & pour les choſes ſpirituelles & éternelles; & c'eſt ce de quoi les

ames tentées, affligées & ſoûpirantes ſous les infirmités d'une foi foible me ren

dronttoutes témoignages, elles proteſteront ſérieuſement qu'elles voudroient

voir le péché entiérement banni de chés elles, qu'elles ſouhaiteroient d'aimer&

· de glorifier leur Dieu & leur aimable Jéſus, & de ſe ſacrifier à ſon ſervice avec

plus de réalité& d'effet qu'elles ne le font; ce que les ames mondaines& impé

nitentes n'éprouvans point, elles n'ont point de droit de ſe flatter,& de ſe con

ſoler qu'elles ont une foi foible qui les ſauvera ; non elles ſontdans l'incrédulité,

dans l'infidélité, & dans l'ignorance de toutes les choſes éternelles, elles n'ai

ment que le péché, le monde & ſa vanité; leurs cœurs ne ſont remplis que de

priéres; s'il tarde, attendés le, car il viendra pourtant & vous délivrera Hab. 2. X.

3. & alors dans le ſentiment heureux de vôtre délivrance vous chanterés à l'a

gneau cette nouvelle des rachetés de l'Eternel : Tu es digne de prendre le livre, &

d'en ouvrir les ſceaux , car tu as été mis à mort, & nous a rachetés par ton ſang, de

toutes nations, tribus & langues & peuples, & nous as faits Rois & ſacrificateurs à

Dieuton Pére, & nous régnerons ſur la terre. Apoc. 5. X. 9.1o.

Amen! ô Jéſus nôtre Roi & nôtre Rédempteur, accomplis dans nous tes

glorieuſes promeſſes, & nous donne enfin la victoire dans tous les combats,

produis dans nous une foi vivante& divine, ſoûtiens là , épure la, & la per

fectionne, afin que nous remportions un jour la fin de nôtre foi , qui eſt le ſalut

de nos ames : Ah ! Jéſus tu nous aimes, & par cet amour tu nous exerces, mais

par ce même amour ſoûtiens nous, & nous fais voir ta délivrance, afin que

nous triomphions éternellement avec toi , Amen !
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